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CONFRONTÉ à de nom-breuses difficultés dansson fonctionnement depuisla rentrée des classes enoctobre dernier, le Lycéetechnique de Ntoum béné-ficie, depuis quelquetemps, du soutien de l'As-sociation des parentsd'élèves (APE). Se posi-tionnant en véritable par-tenaire, l'APE dont

l'ambition est de soulagerun tant soit peu l'adminis-tration dans l'exécution deses tâches, ne cesse doncde se signaler par sacontribution.En effet, après la remised'un lot de chaises l'annéedernière, en vue de réduirela carence en tables-bancs,le bureau de l'APE, dirigépar Jean Claude Essone,par ailleurs président dubureau provincial de la Fé-dération nationale des pa-rents d'élèves et étudiantsdu Gabon, vient de se ma-

nifester, une nouvelle fois,par une série d'interven-tions au sein de l'établisse-ment. La dernière en dateest la remise du matérielde nettoyage et d'entretien(machettes, râteaux, balais,seaux, détergents, etc.) etune centaine de chaises enplastique. Auparavant, lebureau de l'APE avait faitinstaller des placards dansle bureau du directeur desétudes chargé de la Viescolaire. 
« Ces meubles constituent
un grand soulagement pour

nous, d'autant qu'ils vont
nous servir à ranger les dos-
siers des élèves qu'on avait
du mal à conserver», a ex-pliqué le proviseur, HabibEmane Angore. Celui-ci n'apas manqué de saluer l'im-plication du bureau del'APE pour la bonnemarche de l'établissement.Pour lui, « l'intervention de
l'APE nous soulage énormé-
ment. Grâce à elle, nous
avons pu faire installer les
réseaux interphone et intra-
net au sein de notre établis-
sement. C'est grâce à elle

aussi que nous avons pu ré-
parer les imprimantes et les
photocopieurs.»Emane Angore se réjouitégalement de la part prisepar le bureau de l'APE à lasignature de la conventionqui lie son établissement àla Société gabonaise detransport (Sogatra). «
Celle-ci constitue, a-t-il in-diqué, une réponse à la cor-
respondance que le
président Jean Claude Es-
sone avait adressée au mi-
nistre des Transports.»Jean Claude Essone, qui a

dit agir conformément auxexigences du mouvementparental, n'a pas manquéde se féliciter de la bonnecollaboration qui existeentre sa structure et le pro-viseur, affirmant que, de-puis sa prise de fonction, ce
chef d'établissement « a
établi la sérénité et la
confiance mutuelle dans
nos relations.» Non sanssouhaiter que cela conti-nue ainsi, tout en promet-tant de ne ménager aucuneffort pour d'autres inter-ventions. 

Les bonnes œuvres de l'APE
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INITIATRICE du projet, ladéputée sortante de l'an-cien siège unique deMouila. L'ancienne élue aprocédé dernièrement àune visite de chantier de lanouvelle passerelle enconstruction, destinée à re-lier les quartiers Val-Marieet Boulevard, dans ledeuxième arrondissement.Sur le terrain, OliveLouembet a apprécié laqualité et le volume destravaux en cours de réali-sation par une petite entre-prise locale.
« Nous comptons livrer le
chantier dans les délais
contractuels. D’autant plus
que nous sommes à plus de
60% du volume des tra-
vaux. Le matériel est sur
place, notamment les
barres de fer, les planches
de coffrage, les pointes,
ainsi que le ciment (...) », aexpliqué l'un des responsa-bles du chantier démarréen août dernier. Olive Louembet, qui s’estdit satisfaite de l’avance-ment de ces travaux, a pré-cisé que cette œuvre faitsuite à plusieurs doléancesexprimées par les popula-

Une passerelle sur la rivière Doufoura, une machine à manioc
pour les femmes  
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Initiatrice du projet, Olive Louembet s'enquiert de l'avancement des travaux.
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Un technicien montrant le mode d'emploi de la machine à moudre le manioc.
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Des ouvriers s'affairant à l'ouvrage.
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tions lors de ses comptes-rendus parlementaires.
« Nous sommes toujours à
l’écoute des populations, car
c'est ce que nous leur offrons
dans le cadre du partage
prôné par le président de la
République. Nous devons
apporter à d’autres compa-
triotes ce que nous possé-
dons en plus. Cette
passerelle sera le deuxième
du genre que nous réalisons

après celui du quartier Ba-
vanga. Aussi, n'avons-nous
pas attendu l’approche des
échéances électorales pour
apporter notre pierre à
l’édifice de la ville de Mouila.
C’est un chronogramme de
travail préalablement éta-
bli que nous appliquons au
fur et à mesure », a-t-elledéclaré. En remerciant les jeunesentrepreneurs pour leur

dynamisme, Olive Louem-bet, a également rappeléque le président de la Ré-publique leur donne l’op-portunité d’intervenirauprès des compatriotes.
« C’est lui qui impulse cette
politique d’entraide, de par-
tage, de développement
local. De plus, nous nous ap-
puyons sur les jeunes car, le
chef de l’Exécutif a indiqué
que ce septennat était celui

de la jeunesse. Voilà pour-
quoi, par exemple, nous leur
faisons confiance en leur
donnant des marchés, afin
qu’ils soient autonomes
(...). »  La députée sortante a éga-lement offert au Mouve-ment des femmes del’Alliance chrétienne(MFAC), à l’église locale deBavanga, dans le deuxièmearrondissement, un moulin

à écraser le manioc. En fait,une machine multi-sys-tèmes servant à moudred’autres aliments : ara-chide, courges, feuilles demanioc…, en réponse à unedemande des "mamans"formulée à la parlemen-taire. Cette donation, a préciséMme Louembet, vise à sou-tenir, autant que faire sepeut, les efforts des pou-voirs publics sur le plan so-cial. D’autant quel’Etat-providence n’estplus qu’une vue de l’esprit.
«J’ose espérer que ce moulin
sera utilisé à bon escient et
permettra au Mouvement
des femmes de l’Alliance de
créer la richesse, afin de
soutenir l’œuvre de
l’église. »Au nom de toutes lesfemmes, la présidentedudit Mouvement, MartheDjodouma, a remerciéOlive Louembet pour sasollicitude. Ce qui traduit,a-t-elle dit, la concrétisa-tion des prières adresséesà Dieu. « Nous sommes ra-
vies, car nos prières n’ont
pas été vaines. Nous allons
prendre soin de cette ma-
chine qui devra être sous la
responsabilité d’une per-
sonne, avec un comité de
gestion », a-t-elle promis.


